ÉCLAIRCISSEMENS  T*’»* 

Sur  le  travail  dont  V Académie  des 
In/criptions  & B elkS’-Lettres  e(i  char- 
gée , relativement  aux  manufcrits  de 
, la  Bihliothique  du  Roi, 


L’académie  ayant  lieu  de  craindre  que 
la  nouveauté  de  ce  travail  , & plus  encore 
les  objets  d’une  toute  autre  importance  , dont 
les  efprits  ont  été  occupés  prefque  fans  relâche , , 
depuis  l’époque  où  elle  a commencé  à le 
publier , n’aient  pas  encore  permis  d’en  fen- 
tir  toute  l’utilité,  croit  devoir  donner  à ce 
fujet  quelques  éclaircifTemens  propres  à mettre 
chacun  en  état  d’apprécier  un  travail  aufli 
intéreffant  pour  le  progrès  des  connoiffances , 
qu’honorable  pour  la  nation. 

On  defiroit  depuis  long-tems,  êc  on  avoit 
fouverit  propofé  qu’une  fociété  de  fp.vans 
fût  chargée  de  faire  connoître , par  des  no- 
tices exaâes  &:  des  extraits  raifonnés  , les 
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nombreux  manufcrits  de  îa  bibliothèque  du 
roi , de  découvrir  à la  France  des  tréfors  qu’elle 
pofféde , & qu’elle  ignore  , de  lui  en  mon- 
trer i’ufage  3 de  la  faire  jouir  3 aiiiii  que  l’Eu- 
rope entière  , de  ce  que  peut  fournir  à 
l’iiiftoire,  à la  géographie,  à la  littérature,  à 
Fhiftoire  des  fciences  Sc^des  arts  , cette  im- 
nienfe  & précieufe  coîieèfion  ; tel  eft  l’objet 
de  FétabliiTement  formé  dans  l’académie , fous 
le  titre  de  Comité  des  manufcrits  de  la  hlhïio^, 
thé  que  du  roL 

Depuis  la  formation  de  ce  comité  , les 
académiciens , auxquels  le  travail  eft  ipécia- 
lement  confié 3 s’occupent,  fans  interruption, 
à examiner,  les  uns  les  manufcrits  orientaux, 
d’autres  les  manufcrits  grecs  & latins , d’autres, 
enfin , les  manufcrits  en  toutes  langues , qui 
concernent  Fhiftoire  des  différens  peuples  de 
l’Europe , principalement  celle  de  France , & , 
en  général , les  antiquités  du  moyen  âge.  Leur 
travail  n’a  rien  de  commun  avec  celui  qui 
a lieu  à la  bibliothèque  du  roi  , pour  la 
confeâion  du  catalogue  ; il  eft-  d’une  toute 
autre  étendue,  & doit  procurer  la  jouilfance 
des  richeftes  dont  le  catalogue  infpireralé 


defir. 
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Quand  ce  catalogue,  qui  occupe  & doit 
occuper  long-tems  les  perfonnes  attachées  à 
la  bibliothèque  du  roi , aura  pu  être  achevé 
on  connoîtra  les  nombreux  manufcrits  quç 
renferme  ce  dépôt,  par  leur  titre  , leur  nu- 
méro , & tout  au  plus  par  une  indication 
fommaire  de  quelques-uns  des  principaux 
objets  dont  ils  .traitent.  L’homme  de  lettres 
qui  travaille  fur  une  matière , apprendra  donc , 
par  le  - catalogue  , que  parmi  les  manufcrits 
du  roi , il  en  exifte  un  certain  nombre  fur 
cette  matière  ; il  ne  faura  rien  de  plus  par 
ce  moyen,  fmon  qu’il  peut  employer  beau- 
coup de  tems  à l’exanien  de  ces  manuf- 
crits ; & fouvent  même  il  ne  retirera  d autre 
fruit  de  cette  indication  que  le  chagrin  de  ne 
pouvoir  faire  cet  examen , foit  par  fon  éloi- 
gnement de  la  capitale,  foit  par  l’ignorance 
de  la  langue  dans  laquelle  l’ouvrage  eft  écrit; 
mais  fi  on  lui  dit  : « Examen  fait , colla- 
» tion  faite  de  ces  manufcrits , où  plufieurs 
ne  font  que  répéter  , abréger  , alonger 
» les  autres  ; voici  les  relTemblances  & les 
» diftérences  eflentielles  que  ces  manufcrits 
j>  ont , foit  entre  eux  , foit  avec  les  ouvrages 
» imprimés  ; voici  ce  qu’ils  ajoutent  aux 
JJ  connoiffances  qu’on  avoit  déjà  ; voici  ce 
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» qu’ils  y changent  ; voici  ce  qu’ils  offrent 
» de  nouveau  ; voici  les  opinions  qu’ils  con- 
» firment  ou  qu’ils  détruifent , &c.  » Com- 
bien de  fervices  rendus,  de  peines  épargnées, 
de.  facilités  procurées  , de  fecours  fournis , 
de  lumières  répandues  ! & voilà  ce  que  le 
comité  des  manufcrits  ne  ceffe  de  faire , avec 
autant  de  fuccés  que  de  zèle. 

Ses  travaux  ont  déjà  donné  lieu  à des  dé- 
couvertes ou  curieufes  ou  importantes  dans  plus 
d’un  genre , à la  réforme  de  beaucoup  d’er- 
reurs , fur  - tout  dans  Fliifloire  des  différens 
peuples , & en  particulier  dans  la  nôtre , en 
ce  qui  concerne  les  mœurs , les  ulàges  dés  di- 
vers iiecles , les  ambaffades , les  négociations , 
les  traités , &c.  Les  volumes  qui  font  aéluel- 
lement  fous  preffe , & ceux  dont  les  matériaux 
font  déjà  rafTemblés,  n’offrent  pas  une  récolte 
moins  abondante , & on  ne  peut  douter  qu’il 
n en  foit  de  meme  de  ceux  dont  ils  doivent 
etre  fuivis  (i);  car  on  n’a  pas  commencé  par 


( î ) Le  comité  des  manufcrits  a publié  depuis  l’année 
1787  deux  volumes  in-4®.  ; îe  îroifième  eft  prêtM 
paroître,  & auroit  paru  avant  la  fin  de  Tannée  der- 
nière , fi  les  agitations  & les  événemens  de  cette  année 
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donner  les  extraits  des  manufcrits  les  plus 
importans.  Le  hafard  feul  a décidé  la  préfé- 
rence. Comment  en  effet  choifir  entre  des  ou- 
vrages prefque  abfolument  inconnus , & pour- 
quoi choifir  les  épis , quand  on  a le  champ  en- 
tier à moiffonner  ? 

L’établifTement  du  comité  des  manufcrits 
a pour  objet  aufli  de  faire  revivre  Fétude  des 
langues  orientales , non  moins  néceffaires  au 
commerce,  qu’au  progrès  des  connoiffances  , 
étude  trop  négligée  en  France , faute  d’encou- 
ragement , & jugée  fl  intéreffante  par  une  na-^ 
tion  voifme , l’éternelle  rivale  de  la  nôtre  , 
qu’elle  vient  d’ériger  à Calcuta  une  académie , 
deftinée  particulièrement  à cultiver  ces  lan* 
gués , à les  propager,  à,  les  rendre  familières 
dans  les  pays  de  fa  domination , & à fe  pro- 
curer par  T- là;  de  nouveaux  moyens  de  faire 
fleurir  fon  commerce , en  acquérant  la  gloire 

d’avoir^fait  connoîfre  Flnde  à l’Europe. 
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mémorable  n’en  avoîent  retardé  Fimpreffion  i îe  qua- 
trième eft  pareillement  fous  preflTe.  Les  matériaux 
raflembïés  5c  en  état  d’être  imprimés  formeront  en- 
viron trois  volumes,’  îe  travail  fe  continue  avec 
la  plus  grande  ardeur. 
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Le  comité  des  manufcrîts  a déjà  produit  a 
cet  égard  les  plus  heureux  effets;  déjà  plu- 
fieurs  hommes  de  lettres  fe  font  appliqués  avec 
fuccès  à l’étude  des  langues  arabe , tartare  , 
fyriaque , perfanne , &c.  & en  ont  donné  des 
preuves  inconteftabîes  ; déjà  les  fuperbes  ca- 
raâères  de  ces  différentes  langues  , apportés 
au  commencement  du  hecle  dernier  par  M.  de 
Brèves , ambaffadeur  à la  Porte , font  réparés 
de  mis  en  ordre  ; déjà  des  compofiteurs  font 
formés , de  en  état  de  féconder  les  travaux  des 
fàvans  ; déjà  enfin  la  France  peut  reconquérir 
la  fupériôrité  qu’elle  avoir  perdue  depuis  plus 
d’un  fiècle , pour  î’imprefiion  des  ouvrages 
écrits  dans  la  plupart  des  langues  de  l’Orient. 

' On  s’eft  propofé  encore , en  étabîiffant  le 
comité  des  manuferits  de  raminer  l’étude 
de  cette  antiquité  , modèle  du  goût  en  tout 
genre  / qu’il  ne  faut  jamais  négliger  , de 
peur  de  retomber  dans  la  barbarie  & en 
particulier  , l’étude  des  monumens  de  l’hif- 
toire  de  tous  les  liécles  3e  de  tous  les 
pays.  Qu’on  ne  croie  pas  ces  études  unique- 
ment propres  à fatisfaire  la  curiofité  : tout  ce 
qui  infiruit  eft  utile  les  recherches  de  la  cri- 
tique du  favant  fourniffent  des  matériaux  & 
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des  réflexions  au  philofophe  ; la  philofophie 
fournit  des  principes  à la  morale  , 6c  des  vues 
à la  politique.  Tout  fe  tient , tout  s’enchaîne 
dans  les  connoifTances  humaines  ; une  partie 
ne  peut  être  languiflante  , fans  que  les  autres , 
bientôt  frappées  d’engourdiflement , n’éprou- 
vent le  même  fort.  Eh  i qui  pourroit  révoquer 
en  doute  l’importance  de  l’hiftoire  t Qui  pour- 
roit confentir  à.  fe  priver  8c  à priver  les  fiécles 
à venir  de  l’expérience  des  fiècles  paffés , 8c 
des  grandes  leçons  qu’ils  nous  donnent^  L’u- 
tilité de  l’hiftoire  , dit  un  écrivain  célèbre , 
ne  peut  être  affoiblie  que  par  ceux  qui  ne 
favent  pas  l’écrire , 6c  méconnue  que  de  ceux 
qui  ne  lavent  pas  la  lire.  On  pourra  déformais 
l’écrire  fans  contrainte  , 6c  la  lire  avec  fruit. 
Le  tems  n’eft  plus  où  rointfavoit  pas  honte 
de  mettre  à la  Baftille  le  favant  Frerel,  pour 
avoir  donné  fur  les  commencemens  de  notre 
monarchie , des  inftruâions  qu’il  eût  fallu  lui 
demander  avec  relpeâ,  6c  recevoir  avec  re» 
connoiiTance,  Aujourd’hui  que  les  préjugés  ont 
difparu  devant  la  raifon  y que  la  vérité  ne  devra 
plus  de  ménagemens  à l’erreur , qu’elle  ofera 
fe  montrer  toute  entière,  les  compagnies  lit-  , 
téraires  la  rechercheront  avec  une  nouvelle 
ardeur  ^ 8c  y fans  négliger  la  belle  littérature 
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qui  adoucit  les  mœurs , répand  un  éclat  fo- 
lide  & durable  fur -les  empires,  &;  embellit 
même  la  liberté , elles  dirigeront  plus  que  ja- 
mais leurs  travaux  vers  le  plus  grand  bien  6c 
la  plus  grande  utilité  poffibles. 


